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SPECIAL « Journée Mondiale Alzheimer  2013 » 

« Avec la maladie dõAlzheimer, quels projets de vie ? è. Parce que cõest 
la question qui se pose d¯s lõannonce du diagnostic de la maladie, cõest 

le thème choisi cette année pour cette Journée Mondiale Alzheimer.  

ches en toute libert®. Quõil sõagisse 
de cesser de conduire, de confier à 
quelquõun la gestion de ses affaires 
ou dõentrer en EHPAD, la discussion 

doit être ouverte et sans tabou.  

Il faut aussi trouver sa nouvelle pla-
ce au sein du couple ou de la famil-
le. Il est aussi indispensable de sõou-
vrir aux autres, de ne pas cacher sa 
maladie. Cõest ¨ ce prix que la per-
sonne malade pourra attendre le 

soutien et réconfort. 

Car maintenir une vie sociale consti-
tue une condition au maintien des 
capacités relationnelles. Ainsi, les 
activités nouvelles, notamment ar-
tistiques, peuvent compenser le 
sentiment de perte et maintenir le 
lien social. Il sõagit par ces occupa-
tions de sõappuyer sur les capacit®s 
restantes du malade et dõen d®cou-
vrir dõautres. Le but ®tant que le 
malade continue à communiquer et 
à se sentir capable. Quelque soit le 
projet, le malade, comme tout indi-
vidu, a besoin de continuer à donner 

un sens à son existence.  

Sans espoir thérapeutique de guérir 
la maladie dõAlzheimer, il faut tout 
de même continuer à vivre et met-
tre un avenir, certes incertain, en 
perspective. Il sõagit donc de cons-
truire des projets pour les malades 

et leurs proches.   

Construire un projet, cõest se fixer 
un objectif. Etre en état de projet 
permet de rester animé psychique-
ment et capable dõappr®hender le 
monde environnant. Alors si le mala-
de dõAlzheimer ne peut plus vivre sa 
vie comme avant, il peut quand mê-
me réorganiser une vie différente. 
En cela, il a besoin de ses proches 

pour le guider dans ce projet.  

Après le choc du diagnostic, la per-
sonne malade et ses proches peu-
vent envisager la reconquête de leur 
existence. Cette dynamique intra-
familiale enclenchée ouvre la voie à 

des projets à court et long termes.  

Tout dõabord et avant que la mala-
die ne lõen emp°che, le malade doit 
pouvoir exprimer ses d®cisions dõa-
venir avec son conjoint ou ses pro-

Chers amis, 
La Journée Mondiale 2013 se dérou-
lera autour d'un thème tourné vers 
l'avenir : " Avec la Maladie D'Alz-
heimer, quels projets de vie?" 
Même si cette maladie atteint pro-
fondément chaque personne tou-
chée et ses proches, il ne faut pas 
les couper de la vie mais leur propo-
ser une nouvelle organisation du 
quotidien et les accompagner tout 
au long de l'évolution de la maladie. 
Dans ce numéro consacré exclusive-
ment à la Journée Mondiale Alzhei-
mer, on vous présentera le pro-
gramme ainsi que des témoignages 
de professionnels et d'une famille. 
Au fil des mots, la vie et l'espoir, 
renaissent et la vie retrouve du sens 
malgré les difficultés. 
Je vous invite à participer à la se-
maine Alzheimer, pour mieux com-
prendre l'accompagnement des ma-
lades, vous divertir ou nous aider 
financièrement.  
La Présidente 



LA QUESTION ë : Edith NEMSALEM, r®f®rente de lõAccueil de jour Ast®ria 

A Ast®ria, lõAccueil de jour propose aux personnes atteintes dõAlzheimer un certain nombre dõateliers adap-
t®s ¨ toutes situations. A lõatelier th®©tre, l'intervention d'un acteur, non professionnel du soin, apporte une 

pleine existence et reconnaissance à celui qui semble avoir tout perdu. 

Modékri : Quõest-ce qui différencie 
la personne atteinte dõAlzheimer 
dõune autre personne ©g®e d®pen-
dante ?  

Ce n'est que mon regard, mais la ma-
ladie d'Alzheimer est pour moi une 
maladie de l'enfermement, de la rup-
ture de liens, d'un espace qui se ré-
trécit, qui devient imposé,  de l'isole-

ment, de la perte identitaire.  

Notre travail consiste à savoir perce-
voir l'autre dans tout ce qui fait sa 
différence afin de tenter de construi-
re  un  remaillage, une appropriation 
ou réappropriation d'une qualité de 
vie et d'offrir un accompagnement 

préservant sa dignité. 

Modékri : Quelles sont les activités 
que vous proposez aux malades 

dans le cadre de lõAccueil de jour ?  

Les activités proposées à l'Accueil de 
jour sont ritualisées et pérennes. 
Elles ont été définies à partir des 
projets personnalisés, des potentiali-
tés des personnes âgées et des pro-
fessionnels.  

Elles visent en premier lieu à mainte-
nir des acquis et en second, elles 
autorisent toutes formes d'expres-
sion. Nous essayons de constituer des 
groupes homogènes afin de faciliter 
la communication et les interactions 
sociales.  

Modékri : Comment leur sont-elles 
présentées ?  

L'activité est comprise par la person-
ne âgée et son adhésion est totale, 
soit après sollicitation et stimulation 

(¨ bon escient).  

Lorsque la communication est très 
perturbée, nous amenons la personne 
âgée à l'activité et nous observons 
son comportement et son plaisir à 

être dans un groupe. 

Nous sommes toujours dans une dé-
marche d'inscrire l'Accueil de jour 
dans un réseau de partenariat, dans 
une ouverture sur la cité  afin de 
préserver une citoyenneté et une 

sociabilisation de la personne âgée.. 

Modékri : Quõest-ce que cela appor-
te aux malades ?  

Les activités de l'Accueil de jour sont 
nombreuses. Les ateliers culinaires 
permettent de travailler les réminis-
cences, les praxies, les saveurs, 
odeurs, plaisirs, et les interactions 
sociales ainsi que les différences so-
cio culturelles.  

Les activités chants jouent aussi sur 
les réminiscences, mais aussi sur 
lõexpression, le partage, le groupe, 
lõapprentissage.  

Nous proposons aussi de lõarth®rapie, 
des activités manuelles (création de 
jeux, décoration de l'Accueil de jour 
en fonction des fêtes calendaires...), 
un atelier polymère (création de bi-
joux) ou des activités faisant appel à 
l'imaginaire, le rêve, le partage 
d'émotions.  

Pour le maintien physique, il y a aus-
si des activités de gymnastique dou-
ce, un atelier bien être, socio esthé-
tique très utile sur la 
« renarcissisation », et la revalorisa-
tion de lõimage de soi. Il y a aussi des 
activités extérieures : visite de mu-
sées, médiathèque, rencontres avec 
des clubs du 3ème âge du quartier, 
échanges avec une école primaire, 
rencontres inter-établissements,  
pique nique, mini séjour répit. 

Modékri : Concernant le théatre, 
comment vous est venue lõid®e de 
mettre cet atelier en place ?  

Nous avons eu une première expé-
rience d'atelier-théâtre en 2012. Ce 
fut une proposition spontanée venant 
d'un acteur qui travaillait déjà auprès 

de public fragilisé.  

Cet atelier a duré un semestre. Le 
projet théâtre de France Alzheimer 
Réunion a tout de suite fait écho en 
nous, car au delà de ce que l'activité 
en soi apporte, nous sommes cons-
cients des limites de ce que nous 

pouvons offrir.  

Le théâtre apporte une liberté. Il 
autorise l'expression sous des formes 
multiples : le mouvement, le dépla-
cement, la parole, le chant, le silen-
ce, le regard, les  mimiques, les 
émotions individuelles ou collectives, 
la complicité, la convivialité, un re-
gard, des rencontres, l'imagination. Il 
nous offre un regard différent sur 

l'autre. 

Modékri : Comment celui-ci se dé-
roule-t-il ?  

L'atelier a débuté fin juin. Il s'effec-
tue en dehors des locaux de l'Accueil 
de jour. L'indépendance du lieu est 
importante, elle permet d'établir une 
relation intimiste et privilégiée de 
l'intervenant avec son groupe. L'ate-
lier a été proposé à raison d'une fois 
par semaine, le vendredi, aux usa-

gers de l'Accueil de jour.  

Un groupe de 10 personnes s'est cons-
titué. La participation demeure libre 
et spontanée, elle peut ne pas être 
effective à chaque fois.(Le choix de 
participer ou non appartient à la per-

sonne âgée.)  

L'activité dure 1h30.  Un profession-
nel de notre équipe est présent lors 
de l'atelier. Un échange systématique 
entre les professionnels de l'Accueil 
de jour et l'intervenant théâtre à la 
fin de chaque atelier nous offre sou-
vent un autre regard sur certains usa-

gers de l'Accueil de jour. 

Le groupe de participants nous fait 
un retour sur le travail qu'il a fait et 

sur ses impressions. 



T comme Théâtre et Thérapie  

Depuis un mois, un atelier th®©tre a ®t® mis en place ¨ lõaccueil de jour de lõEHPAD dõAst®ria ¨ Saint-Denis. 
Animée par Benjamin Hoareau, cette nouvelle activité a déjà créé des liens entre les patients qui la pratique. 

Une nouvelle aventure humaine a démarré.  

Comédien et metteur en scène de la 
compagnie Conflore, Benjamin Hoa-
reau nõen est pas ¨ son coup dõessai. 
Depuis plusieurs années, il anime des 
ateliers théâtre avec des enfants 
autistes ou déficients intellectuels. 
Pourtant, cette expérience avec des 
malades atteints de la maladie dõAlz-

heimer est toute différente.  

« Il sõagit dõune rencontre avec des 
personnes âgées qui ont un passé 
que je ne connais pas et quõelles ne 
peuvent pas me raconter  », dit-il. 
Cõest pourquoi, il a pos® beaucoup 
de questions aux professionnels 
avant la première rencontre avec ses 
singuliers élèves. ç Moi, je joue sur 
la scène, pas quand je propose une 
activité. Là, je suis sincère et les 

gens le ressentent.  » 

Aussi, depuis un mois, il explore les 
différents exercices qui suscitent 
lõint®r°t des malades. « On travaille 
beaucoup sur les émotions car ce 
sont elles qui se sont souvent arrê-
tées chez eux avec la maladie, or 
ressentir des ®motions, cõest ­a qui 
nous montre quõon est vivant », 

constate-t-il.  

Les patients racontent une histoire 
et doivent identifier les émotions qui 
dominent. Benjamin stimule aussi la 
communication, la parole, le souve-
nir en utilisant des objets lontan. La 
petite troupe sõexprime aussi par la 
chanson. Et puis, en fonction du thè-
me, le comédien les invite à improvi-
ser de petites scènes, éphémères, 
spontanées. « Ce quõil faut cõest les 

entourer dõune bou®e tr¯s rassuran-
te. Je joue avec eux  », souligne-t-il. 
Sur un travail dõimprovisation, le 

comédien leur donne la réplique.  

Chaque semaine, une dizaine de ma-
lades sont au rendez-vous. Pendant 
deux heures, assist® dõun accompa-
gnant, le metteur en scène les em-
mène au bout de leur aventure théâ-

trale.  

Dõabord, tout le monde sort dans le 
jardin, observer, se détendre, trou-
ver une id®e, un centre dõint®r°t, le 
fil conducteur quõils d®rouleront en-
suite ensemble ¨ lõint®rieur. « Nous 
travaillons sous forme de courtes 
s®quences, mais il ne faut pas quõil y 
ait de temps mort, sinon ils décro-
chent. Il faut donc relancer systéma-
tiquement leur attention.  » précise 

Benjamin.  

Lõatelier prend chacun comme il est, 
avec les capacités dont il dispose. Il 
ne sõagit pas de monter une pi¯ce, ni 
m°me pour lõinstant de sayn¯tes 
mais plus simplement que les mala-
des gagnent une plus grande aisance 
gestuelle, retrouvent le plaisir dõ°tre 
ensemble car le théâtre fédère. « Il 
y a déjà un phénomène de troupe 
avec des affinités qui se dessinent 
entre les gens » remarque Benjamin. 
Contrairement ¨ lõart-thérapie ou au 
chant, le théâtre est une activité 

collective.   

Les objectifs de cet atelier sont mul-
tiples. Apporter un peu de bien-être, 
de sincérité et de sérénité ; Rappro-
cher les gens en établissant entre 
eux une relation de troupe ; globale-
ment maintenir en éveil par une ac-

tivité intellectuelle.  

A lõissue de chaque s®ance, un temps 
est consacré à la restitution avec 
lõ®quipe de lõAccueil de jour. Un mo-
ment important qui permet de poser 
les questions et de mettre en place 
les activités à venir. Prochaine éta-
pe : travailler sur les chansons par-
lées et les phrases cultes du théâtre 

et du cin®ma. Tout un programmeé 

PROGRAMME  

SENSIBILISATION 
 
Ancien hôtel de ville de Saint-Denis 
Mardi 17 septembre à 18h 
Soirée théâtre-débat. Sur invitation. 
  
Vendredi 20 septembre de 9h à 16h 
Village Alzheimer 
 
Vendredi 20 septembre à 18h 
Conférence-débat avec Anne-Marie 
Ergis, Professeur de neuropsycholo-
gie et Saül Cohen, metteur en scène 
Thème : « Techniques théâtrales 
adaptées aux malades Alzheimer » 
 
Dojo régional de Champ-Fleuri 
Samedi 21 septembre à 18h 
Zumba géante animée par Marine 

Bègue. Tarif : 5 ϵ 
 
QUETE SUR LA VOIE PUBLIQUE 
Samedi 21 septembre sur toute lõ´le 
 
SPORT INFORMATION 
Route forestière « Le Blue Bayou » 
¨ lõEtang-Salé les hauts 
Dimanche 22 septembre 
Trail nature. Départ à 8h 
Randonnée familiale. Départ à 9h.  
Stands dõinformations le matin 
Pique-nique partage 
 
Information au 02 62 94 30 20 



Josette Tessier -Barre, membre du «  club  » Astéria  

Le 13 juin, Josette a f°t® son anniversaire. Mais de cet ®v®nement, elle ne sõen souvient plus. Ce dont elle se 
rappelle, ce sont ses rendez-vous ¨ lõAccueil de jour dõAst®ria ; et encore, pas toujours ! Elle y retrouve trois 
jours par semaine, son amie Gégé. Une patiente comme elle. Elles se sont rencontrées sur place et passent 

du bon temps ensemble.  

Josette fr®quente lõ®tablissement 
depuis 2009. « La mort de mon père 
en 2009 lõa boulevers®e. Alors, la 
fratrie a cherché tout de suite une 
activité pour maman  », raconte Ma-
rido Chabernaud, sa fille. « Il lui fal-

lait une occupation  ».  

Pour Josette, atteinte dõun syndro-
me frontal, les troubles se 
sont aggravés à la suite de 
ce décès. Les journées, 
seule, sont devenues lon-
gues. Pour surmonter le 
choc, lutter contre la dé-
pression, la tristesse et re-
trouver des repères, il lui 
fallait continuer à se proje-
ter dans lõavenir. Ce nou-
veau projet de vie passait 
donc par des rencontres 
avec dõautres personnes 
âgées et par des activités. 
« Ici, ce nõest ni de lõoccu-
pationnel, ni de la garde-
rie,  » explique Marido. « Il 
y a un projet dõaccompa-
gnement différent avec une ouvertu-

re sur lõext®rieur. » 

Josette continue de vivre dans sa 
maison, m°me sõil lui semble quõelle 
nõest pas la sienne et quõelle r°ve de 
revenir dans la maison où la famille 
passait ses vacances autrefois. Elle 
aime faire la cuisine mais cela fait 
longtemps quõelle ne se pr®pare plus 
ses repas ¨ la maison. A lõAccueil de 

jour, quõelle appelle son club, elle 
se rend au marché avant de partici-
per ¨ lõatelier cuisine et de contri-

buer ainsi à la préparation des repas.  

Une valorisation de son savoir-faire 
qui maintient une bonne image dõel-
le. Elle participe aussi ¨ lõatelier 
jardin grâce auquel les malades 

jouissent dõun bel am®nagement ex-

térieur.  

« Progressivement, elle est venue 
une journée puis deux et mainte-
nant, elle va trois jours par semaine 
¨ lõAccueil de jour, » souligne Mari-
do, la quarantaine active. Mais le 
projet de vie de Josette va plus loin. 
Sentant son état décliner progressi-
vement, ses enfants lui ont proposé 

de prendre des décisions importantes 
tant quõelle avait encore toutes ses 

facultés.  

Cõest ainsi quõelle a r®alis® une do-
nation-partage du vivant devant no-
taire pour distribuer ses biens à ses 
cinq enfants en toute conscience. 
« Cõest nous, ses enfants, qui nous 

occupons de toutes les for-
malités administratives 
pour elle car, elle, nõen est 
plus capable, et cõest pres-
que un travail à temps 
complet  » explique Marido. 
Car le projet de vie impli-

que aussi la famille.  

« On nõapprend pas ¨ °tre 
parent et encore moins, 
quand la responsabilité 
sõinverse, ¨ sõoccuper de 
nos parents » explique Ma-
rido. « Même si maman 
parle encore, elle confond 
certains mots qui ont des 
consonances communes. 

Nous lõemmenons chez lõorthopho-

niste pour maintenir la parole  ».  

Divers accompagnements sont orga-
nisés : infirmière, aide-ménagère, 
portage de repas et surtout la tenue 
dõun agenda dans lequel est inscrit 
son quotidien (visites, sorties, ren-
dez-vous) mais également tout évé-
nement ayant pu survenir. Mais de-
puis quelque temps, il devient diffi-

cile dõ®changer avec Josette.   

Renseignements au 02 62 94 30 20  


